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de foi , qui eût été bien nécef»
faire de fon vivant . Jofeph San-
Félice , Jofuite , a folidement
réfuté les erreurs & menfonges
deGiannone dansfes Refiejfioni
moralï e theologiche , Rome
( fous le nom deCologne ) 172,8,
2 vol . in -^ .

GIATTlNI, (Jean- Baptifte)
Jéfuite de Païenne en Sicile ,
mort à Rome en 1672 , à 72
ans , a fait un grand nombre de
Difcours &L de Tragédies à l ’u-
fage des colleges ; mais fon
principal ouvrage eft la Tra¬
duction latine de YHifloire du
Concile de Trentede Pallavicin,
Anvers , 1670,3 vol,in -40.

GIBERT , ( Jean- Pierre )
naquit à Aix en 1660 , & prit
le bonnet de doéleur en droit
& en théologie dans l ’univer-
fité de cette ville . Après avoir
profeffé pendant quelque tems
la théologie aux féminaires de
Toulon & d ’Aix , il quitta la
province pour fe fixer dans la
capitale . Ami de la retraite &
de l ’étude , il vécut à Paris en
véritable anachorète . Sa nour¬
riture étoit fimple & frugale ;toutes fes aélions refpiroient la
candeur & la fimplicité évan¬
gélique . 11 refufa conftamment
tous les bénéfices qu

’on lui of¬
frit . Quoiqu ’il fût le canonifte
du royaume le plus confulté &
le plus laborieux , il vécut &
mourut pauvre en 1736 , à 76
ans . Les principaux fruits de fa
favante plume , font : I. Mé¬
moires concernant FEcriture-
Sainte , la Théologie fcholaf-
tique & FHifluire de VEglife ,lin vol . in - 12 , qui n ’eut pointde fuite . II . Infiitutionseccléfiaf-
tiques. & bénéficiâtes, fuïvantles
principes du droit commun & les
vftges de France. La ze. édi-
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tion , augmentée d ’obfervations
importantes , puifées dans les
Mémoires du Clergé , eft de
1736 , 2 vol . in - 40

. III . Coa-
fultations canoniquesfuries Sa.
cremens en général &• en parti¬
culier, 1725 , 12 vol . in - 12.
IV . Tradition ou Hifloire à 1
FEglife fur le Sacrement de Ma- |
riâge, 1723 , 3 vol . in-4

°
. Il f

démontre par une fuite nonin- !
terrompue de monumens les
plus authentiques , tant de l’o¬
rient que de l’occident , que
cette matière a toujours été
foumife à la iurifdiétion del’E-
glife . Ces argumeps tirés de
l ’autorité , font d ’ailleurs exac¬
tement conformes aux lumières ;
d ’une faine raifon , à toutes les I
notions du Chriflianifme & j
aux intérêts de la fociéîé ci¬
vile . « J ’ai frémi , dit un fage
» & favant protellant ( M. de
« Luc ) , j

’ai frémi toutes les
» fois que j

’ai entendu difcuter
» philosophiquement l ’article
» du mariage . Que de nu*

nieres de voir , que de fyf-
» têmes , que de pallions en
» jeu ! On nous dit que c’eft
» à la légiflation civile d’y
» pourvoir ; mais cette legif-
» lation n ’eft-elle donc pasen-
» tre les mains des hommes,
« dont les idées , les principes
» changent ou fe croifent .
» Voyezles accefîbiresduma-
» riage qui font laiffés à lire"
» giftation civile ; étudiez,
» chezlesdiftérentesnationsK
» dans les différens fiecles ,
» les variations , les bizarreries,
» les abus qui s ’y fonuntro-
» duits ; vous fentirez à q»01
» tiendroit le repos des familles
» & celui de la fociete , «
» les légiflateurs humains en
» étoient les maîtres abfosus.
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V II eft donc fort heureux ,
» que fur ce point effentiel ,
» nous ayons une loi divine,
si fupérieüre au pouvoir des
» hommes . Si elle eft bonne,
» gardons - nous de la mettre
»> en danger , en lui donnant
ji une antre fanélion que celle
» de la Religion. Mais il eft
» un nombre de raifonneurs
» qui prétendent qu ’elle eft dé-
» teftable ; foit : il en eft pour
51 le moins un suffi grand
» nombre , qui foutiennent
» qu ’elle eft fage , & auxquels
» on ne fera pas changer ri’a-
5> vis . Voilà donc la cor.firma-
>i tion de ce que j

’avance j la-
>1 voir , que la fociété fe divi—
» feroit fur ce point , félon la
» prépondérance des avis en
» divers lieux. Cette prépon-
» dérancechangeroit par toutes
» les caufes qui rendent va-
» riable la légiflation civile ,
» & ce grand objet qui exige
» l’uniformité & la confiance ,
» pour le bonheur & le repos
» de la fociété , feroit le fujet
« perpétuel des difputés les
si plus vives . La Religion a
» donc rendu le plus grand fer-
« vice au genre - humain , en
« portant fur le mariage une
» loi fur laquelle la bizarrerie
« des hommes eft forcée de
» plier ; & ce n’eft pas - là le
si îeul avantage que l’on retire
J) d’un code fondamental de
5> morale , auquel il ne leur
» eft pas permis de . toucher »
( Lettres fur l ’Hiji . de la Terre
6* de l 'Homme , tom . i , p . 48 ) .
V °yei Dominis , Espence ,C erbms , Launoy,Pothier.V . Corprr.f Juris Canonial per
régulas naturali ordïne difpoji-tas 1 '737,3 vol . in- fol . Cette
compilation, , affez bien dige-
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rée , a été recherchée , & l ’eft
encore.

GIBERT , (Balthafar ) parent
du précédent , naquit comme
lui à Aix en 1662. Après avoir
profoffé pendant 4 ans la phi-
lofophie à Beauvais , il obtint
une des chaires de rhétorique
du college Mazarin , & la rem¬
plit pendant 30 ans avec au¬
tant de zele que d’exaélitude.
L’univerfité deParis qu’il hono-
roit par fes talens , & dont il
défendoit dans toutes les oc-
cafions les droits avec beau¬
coup de chaleur , lui déféra
plufieurs fois le reélorat . En
1718 , le miniftere lui fit offrir
une chaire d ’éloquence au col¬
lege royal , vacante par la mort
de l’abbé Couture ; mais il crut
devoir la refufer . En 1740 , fes
démarches contre la conftitu-
tion Unigenitus , le firent exiler
à Auxerre . Il mourut à Ré-
gennes , dans la maifon de l ’é¬
vêque , en 1741 , à 77 ans . On
a de lui plufieurs ouvrages,par¬
mi lefquels on diftingue : 1. La
Rhétorique ou les Règles de l 'E¬
loquence , in - t2 : ouvrage ex-
ceffivement loué par lçs jour-
naliftes . Un littérateur inftruit »

'
qui lira cet ouvrage , n ’y trou¬
vera cependant tout au plus
qu ’une compilation de la Rhé¬
torique d’Ariftote , de celle
d 'Hermogenejdu livre de l 'Ora¬
teur de Cicéron , & des Injli-
tutions Oratoires deQuintfiien .'
11 eft vrai qu ’il y rogne beau¬
coup de méthode , qu ’il y a
de l ’érudition , beaucoup de
citations j mais les ouvrages
didaéliques , fur- tout de cette
efpece^ exigentencoredu goût,de la critique , des vues bien
préfentées , & principalement
une élocution foignée , propre

r
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à animer les préceptes que
l ’auteur veut faire goûter . C ’eft

. précifément la partie foible de
cette rhétorique . Le ftyle en
eft tantôt diffus , tantôt em¬
brouillé , & toujours fans ca¬
ractère . 11. Jugemens des Savans
fur les Auteurs qui ont traité de
la Rhétorique , 3 vol . in- i 2.
C ’eft un recueil de ce qui s’eft
dit de plus curieux & de plus
intéreffant fur l’éloquence , de¬
puis Ariftote jufqu ’à nos jours.
Cet ouvrage , fort fupérieur aux
Jugement de Baillet & pour le
fond & pour la forme , a eu
pourtant moins de cours . III.
JDesObf ‘nations affez j uftes fur
le Traité des Etudes de Rollin.
C ’eft un volume in - i2 de près
de 300 pages , écrit avec au¬
tant de vivacité que de poli-
teffe . Rollin y répondit en peu
de mots ; Gibert répliqua ; mais
cette petite guerre ne rompit
pas les liens qui unifloient les
deux célébrés antagoniftes , en
les attachant l ’un & l ’autre à
la caufe du diacre Paris.

GIBERT , ( Jofeph -Baltha-
far ) neveu de Balthafar , né
à Aix en Provence en 1711,
avocat au Parlement de Paris,
membre de l ’académie deslnf-
criptions , fecrétaire de la li¬
brairie & imprimerie deFrance,
mourut le 12 novembre 1771,
avec la réputation d ’un homme
fivant . On a de lui : 1 . Lettre
à M . Freret fur /’Hifloire an¬
cienne, 1741 , in - 12 . 11 . Mé¬
moires pourfervir à Vffijloirc des
Gaules 6* de la France , Paris,
1744 , in- 12 . D . Jacques - Mar¬
tin , Bénédiélin , a fait une cri¬
tique de res Mémoilks , fous
le titre d’Eclaircijfemens hiftori-
ques fur les origines Celtiques &
Gaulcifes. III , Lettre fur la chro¬

nologie des Babyloniens , 1743,in - 12. IV . Tableau des mtftacs
itinéraires anciennes, 1756 . Y.
Grand nombre de Difemtm
dans les Mémoires de l ’acadé¬
mie des Infcriptions.

GIBERT l, ( Jean - Matthieu)
pieux & favant évêque deVé-
rone , né à Palerme , fut ara-,
ployé par les papesLéonX&
Clément VII dans des affaires
importantes . Il étoit fils natu¬
rel de François Giberti , Gé¬
nois , général de l ’armée navale
du pape . 11 gouverna fon dio-
cefe avec tant de fageffe , de
zele & de prudence , que S.
Charles Borromée & plufieurs
autres évêques , établirent dans
leurs églifes les mêmes ordon¬
nances que Giberti avoit éta¬
blies dans la ftenne . Il mourut
en 1343 , pleuréde fesouailles,
dont il étoit l ’exemple par fes
vertus , & le pere par fesim-
menfes charités . Les gens -de-
lettres perdirent en lui un ar¬
dent protefteur . Giberti avoit
une preffe dans fon palais pour
l ’imprellion des Peres Grecs.
C ’eft delà que fortit , en 1529,
cette édition grecque àesHo-
mèlies de S . Jean - Chryfojlotntftr
S . Paul, fi eftimée pour l’exac¬
titude & pour la beauté des
carafteres . Ses ouvrages latins
ont été imprimés à Oftiglja,
1740 , in - 4°

. , fécondé & très-
belle édition.

GJBÏEUF , (Guillaume ) doc¬
teur de Sorbonne , natif de
Bourges , entra dans la congré¬
gation de l ’Oratoire . Il fut '' '"
caire -général du cardinal de
Bérulle , & fupérieur des Car;
mélites en France , llmouruta
Saint - Magloire , à Paris , apres
l ’an 1650. On a de lui divers
ouvrages , entr 'autres : unTrM
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latin de U liberté de Dieu &> de la GIFFEN , (Hubert ) Glpha-
Créature, 1630 , in -40. il y en- nias , jurifconfulte de Buren
leigne des choies qui paroiffent dans la Gueldre , ne vers 1 an
approcher des erreurs qui ont 1333 , profeffa le droit avec
été condamnées dans J anfenius/

~'beaucoup de réfutation à Stras*
comme le témoigne liaac Ha¬
bert , évêque de Vabres , dans
h Théologie des Peres Grecs ,
p . 148 . On peut cependant affu-
rer qu

’il aimoit fincérement la
vérité. Dès qu’il fut que le
Saint-Siege avoit condamné la
doétrine de l ’évêque d ’Ypres,
il rompit avec ceux qui refte-
rent attachés àce parti, comme
il en confie par une lettre circu¬
laire qu’il écrivit aux Carmé¬
lites en i6 .'.9 . 11 étolt ami in¬
time de Defcartes St du P.
Merfenne.

G 1BSON , ( Edmond ) fa-
vant Anglois , né en 1669,
Evêque de Lincoln en 1713 ,
de Londres en 1720, eff mort
le 6 feptembre 1748 . 11 s

’eft
diftingué davantage par les édi¬
tions enrichies de notes , & les
traductions de bons ouvrages,
que par fes propres produétions.
On lui doit : I .

'Chronicon Saxo-
nicum a Chrijh nato ad anniim

Oxford , 1692 , in - A1154, uxtortl , 1092 , in - 4
*-ette chronique d ’Angleterre,
utile & curieufe , écrite en
langue faxone , eff traduite en
latin par Gtbfon , II . (Ouvres
pofihumes de Henri Spelman
(voyezce mot ) . 111 . LaGrandc-
Bretagne de Çambden, traduite
en anglois avec des additions,
Londres , 1722 , 2 vol . in - fol.
IV . Catalogue des manufcrits
4ts Bibliothèques de Tenifon &
Dugdale, Oxford , 1692 , in -40 .
V . Codex Juns EcclejtajliciAn-
ghcani, 17 11 , in- fol.

GlÉi , ( le Maréchal de ) voyezRohan . ,
GlEZI , voyeç ÉliïÉe,

bourg , à Altorf & àIngolfiad;
le duc de Bavière ne lui permit
d’enfcigner dans cette ville ,
qu

’après qu’il eut abjuré le Pro-
teilantifme . L’empereur Rodol¬
phe II , qui l ’appella à la cour,
l ’honora des titres de confeiller
Si de référendaire de l ’empire.
Giffen mourut dans un âge fort
avancé à Prague , en 1604. On
a de lui des Commentaires fur la
Morale & la Politique d'Arif-
tote , in - 8° . , fur Homere , fur
Lucrèce; Si plufieurs Ouvrages
de Droit, parmi lefquels ondif-
tingue (es Notesfur Us Inflitutes
de Juftinien. Ce favant fut ac-
eufé plus d ’une fois de plagiat,
Si fur - tout par Lambin ; mais
c ’elt un reproche qu ’on peut
faire à prefque tous les com¬
mentateurs , & on ne voit pas
que Giffen l ’ait mérité plus
qu ’un autre.

GIFFORD , ( Guillaume)
archevêque de Rheims , mort
en t629 , à 76 ans , eft auteur
du livre intitulé : Calvino - Tur-
cifmus , qui parut à Anvers en
1597 , in - 8°

. , fous lé nom fup-
polé de Guillaume Reginald. Il
fit beaucoup de bruit , & les
Huguenots en furent très - mé-
contens.

GiGAULT , ( Bernardin )
marquis de Bellefond , gouver¬
neur de Vincennes , Si maré¬
chal de France , étoit fils de
Henri -RobertGigault,feigneur
de Bellefond , & gouverneur dfe
Valogne . 11 le iignala en diver-
fes occafions fous Louis XIV ,
qui lui donna le bâton de ma¬
réchal en i66§ . Il commanda
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